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Hotel du“ J’ai souffert”du peuple, ce qui permet les 

candidatures économiques, ou en 
le corrompant sans vergogne, ce 
qui fait que le mandat tombera 
forcément et exclusivement en­
tre les mains de ceux qui verse­
ront la boue ou qui verseront 
l’or.

L’INDEMNITE PARLEMEN­
TAIRE EN FRANCE.lLES t De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je mis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,
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L’Univers analyse comme suit 
un article de M. Paul de Cassa- 
gnac sur ce sujet :

“M. Paul de Cassagnac fait 
campagne dans le Matin, contre 
l’exiguïté du traitement des dé­
putés. Il dit qu’il faut ou la 
supprimer ou la doubler. Voici 
quelques-unes de ses raisons :

“Vous n’avez pour députés et 
sénateurs que les gens qui se 
moquent de l’indemnité parle­
mentaire parcequ’ils n’en ont 
pas besoin pour vivre, ou les 
gens qui se jettent spontané­
ment dessus comme un chien se 
je.te sur un os maigre et à moi­
tié rongé.

Il n’y a pas de moyenne.
Et le suffrage universel ne 

possède pas les vrais serviteurs, 
serviteurs respectueux, mais 
fiers, qu’il devraient avoir, il 
doit se contenter de valets qui 
l’exploitent ou de maîtres qui 
l’achètent.

Aussi tous les ratés de la vie, 
les médecins sans malades, les 
avocats sans causes,les vétérinai­
res sans animaux, se précipitent 
sur le mandat législatif, dont les 
neuf mille francs sont une aubai­
ne inespérée, et ils coudoient 
dans les corridors du palais 
Bourbon et de Luxembourg les 
millionnaires terriens ou ban­
quiers qui ont enlevé la suren­
chère électorale.

Canailles en bas, ainsi que le 
sont toujours les affamés ; bêtes 
en haut, ainsi que le sont trop 
souvent les riches, voilà la divi­
sion naturelle des Parlements 
français depuis quelques années.

Voilà un premier point. Mais 
ce n’est pas tout :

“J’ejouterai que, faute de pou­
voir vivre avec l’indemnité par­
lementaire qui est demeurée ri­
diculement modique, alors 
qu’on élevait le traitement de 
tous les fonctionnaire, le séna­
teur et le député sont tentés de 

* chercher de l’argent ailleurs, 
c’est-à-dire dans la poche des au 
tree.
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va passer, confor- 
tglements pour la 
larges de 8 pieds
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Voyons faméliques et juifs 
opulents, je le répète en me ré- 
sumant, Polyte et Isaac, tels se­
ront totalement, et avant long­
temps, les seuls élus de la na­
tion qui se dit la nation démo­
crate par excellence, qui se rem­
plit voluptueusement la bouche 
avec le mot de suffrage univer­
sel.”

I. Je vous adresse ces quelques lignes •-:.a.nlei> i1u iv.1t .i tou
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers - le .4. •i S-'-.X At'r>, ]>r<ri»rét»îa ‘ri\

Mu 36, iN vi 60 Rim Mur tix• * Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme eniîammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine u’u 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. G.
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Ottawa. 18 déc. 1884
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Une autre raison d’augmeuter 

l’indemnité parlementaire, c’est 
qu’on a tout augmenté :

“Je regarde le tarif officiel et 
je vois qu’nn conseiller de la 
cour de cassation vaut 18,000frs, 
un conseiller d’Etat 16,000 frs, 
an procureur général à Paris 
25,090, un avocat général 18,000, 
un premier président à la coar 
de cassation 30,000 francs.

Que vaut un bon Jadministra- 
teur?

Le même tarif attribue une 
moyenne de 30,000 fr. à un pré­
fet, et souvent plus.

Que vaut un bon général, ca­
pable d’organiser une armée ?

Cela vaut dans les 18,000 
francs.

Que vaut un évêque connais­
sant bien les affaires religieuses.

Dans les môme prix.
Que x-aut un bon négociant, 

un bon financier, un bon agri­
culteur ?

Cela x-aut ce qu’il peut gagner 
et c’est considérable.

Eh bien, Français, mes frères 
vous voulez que vos sénateurs, 
x-os députés, cumulent tout cela, 
soient capables d’en [remontrer 
à la fois aux magistrats, aux fi­
nanciers, sux prélats, aux guer­
riers, aux commerçants, aux in­
dustriels, et règlent, souveraine­
ment les lois qui régissent tou­
tes ces matières multiples, con­
tradictoires, encyclopédiques, 
qui se soldent toutes dans la 
la personne de leurs spécialistes 
autorisés par des sommes cent 
fois supérieures à l’indemnité 
parlementaire, vous voulez que 
vos sénateurs et vos députés 
vous donnent tout cela pour 
vingt-cinq francs par jour.”

Il est bon de faire observer 
ici, à M. Paul de Cassagnac,qu’il 
fait erreur en ce qui conserne 
les évêques. Il ne saurait igno­
rer qu’en haine de la religion 
pendant que les exigences de 
de la vie portaient en effet à 
augmenter tous les traitements, 
l’indemnité servie aux évêques 
était misérablement réduit à 
10.000 frs.

Sous le bénéfice de cette ré­
serve, nous reprenons la citation 
de l’article, qui se termine ain-
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V Par CM. FAY, Parfumeur
" e, Rue de la Fai*, e

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’iudtgestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapalde de marcher. Main" 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
jÉjTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez Ums les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons."

Pour les meilleurea ferronneries à bon ma? 
ché, ailes eüez.
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Le p4u8 ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne do b
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TAPIS, TAPIS « te.

MAISON DE TAPIS
PILULES PURGATIVES "coût de c^s tra- 

ant que la majo- 
moitié de leur 

Conseil-ue-Ville 
Lion de cet avis,

d'EXTRAIT l'ÉLim TONIQUE ANTI-GLUREl™ (ill D GUILLIÉ
Préparé par P AOL GAGE, Ph'«”, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germain. PMIS

L'action «le l'ÉLIXIR GUILLIÉ r*t toujours force aux organes. N*exlgen 
I bivnfatsante. Comme Purgatif, il est tonique tfrire, il peut être administré avec un égal
I en même temps que rafraîchissant ; il aide et snccês aux enfants et aux vieillards sans

corrige toutes les secrétions et donne do la crainte d'aucune espèce d’accident, 
expérience de plus de soixante année» a démontré que VJÉHocir Guillié 
'une efficacité Incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSEMTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONOZIBTXVB8.

Les Pilules d'Ækrtrait d'itlixlr du |>r Guillié contiennent, sous un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purqii fives et dé putatives de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la classe,ouvrière, a laquelle elles évitent les dé­
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépétà Québec : Dr Ed. MORIN lr Cle, Pharmacien-Chimiste, 814, rue St-Jenn.
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DES A
Maladies des Rognons ‘/

ET
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
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Ottawa, 17 Déu. 1883.
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Parce qu'il débarrasse le système dos hu- 
eurs viciées qui produisent des maladies des 

rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
Auxquelles les femmes sont sujettes.
tes'CECI EST BŒ.V DÉMONTRÉ-*®

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDE3 et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie.
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Et alors le sénateur Jacotin 
triche au casino de Vichy; le sé­
nateur Escarguel est pincé dans 
de mauvaises affaires; le député 
Lecompte rature les permis de 
chemin de fer ; le député Lepère 
préside un cercle; les députés 
Bouchet, Poulet et David siè­
gent simultanément comme lé­
gislateurs à la Chambre législa­
tive, et comme filous à la cham­
bre correctionnelle

C’est forcé. C’est fatal.
E,t chaque fois, dans l’existen­

ce humaine, que vous ne mettez 
pas les moyens matériels à la 
hauteur de la situation sociale, 
vous êtes exposés à de pareils ac­
cidents.

J’en conclus que le suffrage 
universel, sur lequel tous les dé- 
mocrares sont d’accord en théo­
rie, est une mauvaise plaisante- 
au point de vue pratique.

Rien n’est plus faux, rien n’est 
moins sincère que son applica­
tion courante.

En effet, pour être député, 
c’est-à-dire pour représenter le 
peuple, il faut être à la tête d’u­
ne énorme fortune qui vous per­
mette :

lo D’abandonner vos affaires 
et de vous fixer à Paris ;

2o De dépenser dix, vingt, 
cinquante mille francs dans une 
élection ;

3o De n’avoir besoin des neuf 
mille francs de l’Indemnité par­
lementaire que pour votre provi­
sion de cigares ou pour les lar­
gesses envers les orphéons et les 
sociétés de gymnastique.”

Aussi qu’arrive-t-ii ?
“Celui qui n’a que du talent, 

que de l’honnêteté, que de l’in­
telligence, que du génie même, 
est hors d’état de solliciter utile­
ment les suffrages de ses conci­
toyens,—car il ne peut même 
pas espérer être en situation, s’il 
est élu, de faire les économies 
nécessaires pour rembourser les 
frais terriblement coûteux de la 
campagne électorale.

Et plus on ira, plus les luttes 
électorales étant vives, moins 
les hommes de raison, de valeur, 
de situation estimée, seront en 
état d’aborder un mandat que 
l’on ne pourra pas conquérir 
qu’en flattant cyniquement, là- 
chôment, les plus bas appétits

I/OBUaMSiH <1 L’HOMllKi
i/M Est l’œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce mecanitme si compliqué, et M 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel métlecin employer 7"

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geiiileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroee 
norrhée, la Splnlie, la Stricture et l’impor- 
tenc'\ elc„ etc.

PARGEQUE

LAde la Cité.
m VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points 4 l’est.

normale
sous-mention- Poudres, de Condition d'Alexander
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LLIERS DE CAS
maladies ont été sou­

de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix. SI» sons forme liquide ou en poudre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 

Eavoyes un timbre et vous recevrai un 
Almanach pour 1884.

s et, en peuwa va passer, 
aments pour la 
ns suivantes et

s »4 pouces*
S pouces.
13 pouces 
de 15 ponces. 

2 pouces.
«le ces travaux 
la major,té dos 
le leur valeur 
lonseil-de- Ville 
on de cet avis,

t CONVOIS a PASSAGERS a 
Tous Les Jours *4

POl v uts

CSIa.eir€i.x.T asc CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventura, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et

Agent a Ottawa G. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrice 

A VIS.—Leu médecines ci-dessus, célô 
A bres dans tout le Canada pourleut 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc ie public e; 
garde contre les contrefaçons.

, Go-

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, avant que cette maladie 
devienne chronioue et incurable.

8*Çu GRATIS 
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, jiourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée fr iis de poste

New-

Jnln IRQ, les trains olr- 
it-

ArB£o
8.30

A partir du 2» 
culeront comme su
Partant d’Ottawa. 

>4.00 a.ni.
4.50 p.in.

T. ALEXANDER.
le ia Cité. Montréal.N. B.-On 

niable chez
GOOBALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLÎSH A FRERE, rue Queen, ouest

si : peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Ride“ Vous n’êtes que des grigous 

et en politique, vous n’aviez 
droit qu’à de la camelotte, qu’à 
du faux, qu’à du plaqué, qu’au 
Parlement que vous avez, Par­
lement d’occasion, élu au rabais, 
siégeant sur les quais et n’of­
frant, en général, que des séna­
teurs moisis ou des députés ava­
riés.

Montreal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.in. 
H.OO p.m.

Fri <l<>
H.4LA PROTECTION SANS EGAL» *.45
4.30it notre- 

keidé d’olfrlr 
à dos réduc- 
3iaux, pour 
ANT.

Tous les convois à passagers se rendent 
ternent à Montréal, sans changement de 
ni de locomotive et indépendamment de tone lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nnit 
venant de Boston et New-York viâ Boring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

IS.4IE GAZE
Manufacturier

•t
—(KT)—

Marchand de Chaussures
£1V GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

3Calh.OTj.eie eh de l’Eglise
ont wa.

s que toutes 
valent tes 

léci'ption.
Français, mes frères, ne vous 

plaignez donc pas si à part quel­
ques braves gens, quelques 
hommes d’esprit égarés dans ce 
stock de vieux rossignols hors 
de service, dans ce fouillis répu­
blicain de gâteux, de fruits secs, 
d’aspirants voleurs, vons ne pos­
sédez que ce Parlement-là, un 
Parlement qui nous fait battre 
par des Chinois, soldats de thé­
ières, de paravents ou d’évan- 
tails, qui nous mène à la ban­
queroute et qui achemine la 
France vers la misère an dedans 
et la honte au dehors.

Qne voulez-vous ! c’est votre 
faute ! Vous ne leur donnez que 
vingt-cinq francs par jour. C’est 
moins que ce que gagnent tous 
vos hauts pensionnaires, autant 
que gagnent un bon fiacre.

Il est vrai que c’est tout ce 
qu’ils valent, et que vous en 
avez largement, pour votre ar­
gent !”

C'est fort bien ; mais il ne 
nous est pas démontré qu’avec 
le suffrage universel tel qu’il 
fonctionne, ce ne seraient pas les 
mêmes candidats qui touche­
raient l’indemnité grossie selon 
le vœu de M. Cassagnoc.

«4 1 an

J. B. ARZüL

Peintre Décorateur et iplsssler,L & Co. CHLIfilN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS BN AGIR H

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventura à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais < 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains so: 
réglée d’après l'heure du 75ème méridien.

D. G LH

VIENT DE RECEVOIR[»». Désire faire savoir à
tiques et au public d’Ott 
virons en générai ou’il a a 
en opération toutes les machii 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

ses nombreuses pra- 
de ses en- 

cheté et mis 
nés du vaste

awa etlan
extra et sans que

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goût», 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

FABRICATION DES CHAUSSURES:

liics M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière cl

NSLKY, 
Gérant.

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 18R4
CTION

DB
TOUTE COMMAN l >E TOUTE COULEUR.Aux Contraetour.s et Autres.Qui lui sera confiée sera exécutée et e.xpé 

dice avec soin sous le plus court délai.LEMEST M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tmvail de ses 
employés.

üm> IRECIÂUTE duns las Commandes
Les meilleurs matéri 

aatisfactioa garnntie.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, U UN B JE 88 J£ HE H

CLUB HOUSE aux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
HâyLeB marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

ET Awelen Poste de P. O’MEAKA * BomSElMLBSDez. 20 22 ET 24, RUE GEORGE
f ; e maison a été reparée, décorée et 

lée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Cet IZAIE DAZE,

Propriétaire.
f ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­

sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, i»our les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

rPrès du bassin du Canal.)
16 mai 84

ti. J. Labelle,avantages spéciaux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue de» meil 
leurs marques de

sont offerts auiDes)rme
ne Sussex,

Dr ALFRED SAVARD
bureau: Huissier de la Cour Su/irème, B. C.

HUE BRITANNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

RO. 376, RUE CUMBERLAND.Vinm Llqnenrs et Cigares.m.
U. MURPHY,

No. 538 rue Sussex, Ottawa, 
12 mal 1885—la

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa,2 eept 1684 la

Ancienne résidence du Dr Prévost 

Ottawa, 15 mai
la. 1 an1

■;

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIER "CIGABES-GICOüHl
Pharmacien de 1” Classe, i Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur

Dvp.1t à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D' El. MORIN t C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

retour.

REMEDEsINFAILLIBLE
MMI— POUR — r—
LESJMALADIES,DES ROGNONS 
f LESlAFFECTIONS BU FOIE 
La'CONSTIPATION, les IIEM0R- 
WRH0IDES et les MALADIES 

> DU SANG
I Lee Medecli

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait noMe.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité“ On peut toujou 

du Kidney Wort.”
ra comp

Dr R. N. Clark, So. Ilero.Vt.
"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.” 
t Dr C. M. Summerlin, Sun Hill, Ga.
f DAN# DES MILLIERS DE t'AS 

opéré des cures, lorsque tous les autre 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne titiit jamais à la

il a

santé, dans«r il aucun cas.
purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement nonnal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Parx, $1, sous forme liquide on en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON A Cle, Berlingtoe, TlWELLS,
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